
dans ce dossier

●● Qu’est-ce que la société civile ?

●● La démocratie sans le peuple ?

●● Tout part du terrain

●● Vers une réponse citoyenne commune

●● Régénérer notre démocratie

●● Accéder aux savoirs

Dossier coordonné par Charles Conte  
et Joël Roman
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Souvent, en période électorale, la société civile revient, du 
moins dans les discours. Sans doute faut-il alors se souvenir 
qu’elle incarne une forme essentielle d’organisation volon-

taire des citoyens qui entendent ainsi constituer une des formes 
agissantes de la démocratie. Une fois les élections passées, elle réap-
paraît dans les colloques, est reconnue notamment dans ses formes 
associatives à condition de ne pas être trop bruyante et pour louer 
sa prise en charge responsable des plus démunis, ou sa fabrique 
du lien social, voire sa traitance efficace de l’impuissance 
publique.

Or, l’Histoire et l’actualité témoignent qu’elle est évidemment 
bien plus que cela. Et ce dossier et ses auteurs l’illustrent.

Tout à la fois rempart contre les tentations autoritaires de l’État 
et contribution singulière et autonome à l’action publique, la so-
ciété civile est partie intégrante de la démocratie qui est la forme 
jamais aboutie de la gestion pacifique de nos conflits, de nos peurs 
et de nos élans collectifs pour rechercher et construire l’en com-
mun nécessaire à l’organisation humaine de nos existences et de 
leur cadre. Bref, la société civile c’est une dimension première de 
la politique, de la gestion commune de la cité pour que chacun y 
soit reconnu en droit et en égale dignité. C’est pour cela que sa re-
connaissance et sa fonction sont d’une ardente actualité.

Dans la démocratie des individus plus autonomes, informés et 
cultivés, qui est la nôtre désormais, notre conscience individuelle 
et collective est plus éclairée que jamais sur les enjeux de société. 
Nous sommes partie prenante d’une démocratie de consentement 
mais simultanément démunis parfois devant l’étendue, la com-
plexité et l’incertitude des situations que nous avons à comprendre 
pour faire nos choix et décider de nos manières de vivre les uns 
avec les autres.

Nous constatons chaque jour la mise à mal du modèle républi-
cain par les inégalités et l’élitisme reproducteur qui le dégradent et 
l’insuffisante qualité de notre démocratie. Et nous percevons alors 
que la relance de cette République démocratique, laïque et sociale 
se fera par des transformations préparées et accompagnées par « le 
bas », par la participation citoyenne. Il s’agit bien, avec les formes 
diverses de la société civile et particulièrement la vie associative, 

d’approfondir, au quotidien, l’élargissement de la communauté des 
citoyens, matière première de la République.

C’est ce que font, chaque jour, ces habitants des villes et des 
communes qui ne se résignent pas à la fatalité sociale, qui s’élèvent 
contre les atteintes aux droits, qui, sans bruit, tissent et retissent 
les relations sociales distendues, initient, encouragent, soutiennent, 
organisent les actions qui traduisent une volonté de prise en charge 
collective des besoins, qui donnent la parole à celles et ceux qui ne 
se font pas entendre.

C’est aussi pour cela que l’éducation populaire est une des 
concrétisations de la société civile. Une façon différente d’accéder 
aux savoirs, d’en produire, de les mobiliser. Rien n’est plus urgent 
pour comprendre le monde afin de ne pas s’y laisser prendre. Rien 
n’est plus déterminant à l’instant où chaque jour notre monde 
risque la sortie de route.

C’est aussi une belle façon de fabriquer de la confiance en soi, 
dans les autres et dans les cadres collectifs qui méritent d’être 
conservés quand ils protègent et permettent de mieux vivre, mais  
méritent aussi d’être transformés et imaginés quand ils ne font que 
préserver les privilèges et les pouvoirs de quelques-uns.

La société civile c’est en fait une réponse à tous ceux qui vou-
draient, au nom de leurs seuls intérêts ou d’un monde devenu soi- 
disant incompréhensible, nous dessaisir de notre avenir.

Nous n’en avons nulle envie, bien au contraire.

●● Éric Favey

La société civile : pour qui ? pour quoi ?


